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Stè/es /unéra/res c/'épogue roma/ne de /'ég//se da
/-/auf Moyen /\ge de S/on, Soas-/e-Scex
Fra/iço/s tV/'b/é

Les quatre steles présentées ici ont été
découvertes en 1985 à l'occasion des
fouilles de l'église funéraire du Haut Moyen
Age de Sion, Sous-le-Scex, dirigées par
l'archéologue Hans-Jörg Lehnerl Elles
viennent de faire l'objet d'une publication
détaillée dans la revue VallesiaL
Ces stèles proviennent, à n'en pas douter,
vu les dimensions imposantes de trois
d'entre elles, d'une nécropole proche du
site de cette église, vraisemblablement à

proximité d'un chemin ou d'une route me-
nant à l'agglomération antique dont le nom
ne nous est pas connu (ce pourrait avoir
été Dnvsomagos, cité par le géographe
grec Ptolémée au Ile siècle après J.-C,
mais certainement pas Sedunum) et dont
l'extension n'est actuellement pas déter-
minable. Ces nouvelles découvertes,
s'ajoutant aux six inscriptions antiques dé-
jà livrées par le sous-sol sédunois, mon-
trent que cette agglomération, que l'on sa-
vait avoir joué un rôle important dans le Va-
lais du Bas-Empire (voir, par exemple, la
dédicace du gouverneur Pontius Asclepio-
dotus, de 377 après J.-C., la plus ancienne
inscription chrétienne datée, découverte
sur sol suisse), avait déjà connu un déve-
loppement appréciable dès le 1er siècle de
notre ère: trois des nouvelles stèles, data-
bles de la seconde moitié de ce siècle ont
été érigées à la mémoire de personnages
appartenant à l'élite locale, déjà fortement
romanisée, résidant et exerçant une partie
de leurs activités à Sion ou dans ses envi-
rons immédiats.

Sfè/e c/e 7/fi/s Exomn/'us /V/ansuefus (7/g. 7)

Cette stèle, de grandes dimensions (83 x
230cm, pour une épaisseur de 33 à 43 cm)
appartient à un type relativement peu fré-
quent de monuments funéraires sur les-
quels l'inscription a été placée au-dessus
et non pas au-dessous de la représenta-
tion figurée du défunt. Ce dernier est en ha-
bit militaire; il porte une tunique sans
manches, couverte en grande partie d'une
cuirasse probablement en cuir, bordée de
pferyges. Un manteau - ou pa/nèamenfum
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l'épaule gauche et tombe le long du corps
jusqu'au genou. Il est chaussé de bottes de
cuir. Comme il est apparemment de règle
sur de telles stèles funéraires, il est repré-
senté nu-tête. De la main gauche, il tient la

poignée de son épée, probablement un
g/ad/us, glissé dans un fourreau que soute-
nait un baudrier (ùa/feus) qui passait sur
son épaule droite. Dans la main droite, il

tient vraisemblablement un petit vo/umen
(rouleau manuscrit), insigne de son corn-
mandement ou marque de son apparte-
nance à une élite cultivée. Ce document
est exceptionnel, dans la mesure où nul
autre, découvert sur territoire suisse, ne
peut lui être comparé et surtout par le fait
qu'il s'agit apparemment de la seule repré-
sentation connue actuellement d'un corn-
mandant de cohorte auxiliaire en habit mi-
litaire! Cette stèle peut être datée du milieu,
voire de la seconde moitié du 1er siècle de
notre ère.
Le texte de l'inscription se lit ainsi:

Tito Exomnio Man/sueto equiti R(omano)
/ praefecto cohortis / secundae Hispano/
rum defun(c)to in anno / XXII Titus
Exomnius Verus / pater
ATitus Exomnius Mansuetus, chevalier ro-
main, préfet de la deuxième cohorte des
Espagnols, décédé dans sa 22e année, Ti-
tus Exomnius Verus, son père (a fait ériger
ce monument)

Les noms dérivés du gaulois ex (hors de)
et obno (crainte, peur) que l'on pourraittra-
duire »Sans-Peur«, tels Exomnius, Exom-
nus, Exobna, Exsobnus, etc., sont attestés
surtout dans les districts alpins occiden-
taux, en Gaule Cisalpine et dans les pays
rhénans. Le père de notre chevalier, riche
notable assurément, pouvait donc être
d'origine locale. Son fils devait être le pre-
mier de la famille à avoir été chevalier ro-
main. Cette qualité est en effet soulignée
ici, alors qu'elle figure rarement dans des
inscriptions mentionnant des praefecf/'co-
/tort/s, car ceux-ci devaient obligatoire-
ment appartenir à l'ordre équestre et
avaient dû, pour y rentrer, justifierd'un cens
(fortune) de 400'000 sesterces. Titus
Exomnius Mansuetus effectuait au mo-
ment de son décès la première des fres m/-
//f/ae eguesfresqu'accomplissaient, au dé-

but de l'Empire, ceux qui se destinaient à

une carrière dans l'administration impé-
riale. Il aurait vraisemblablement ensuite
été tribun de légion, puis aurait commandé
une aile de cavalerie (prae/ècfus a/ae). La

cohorte auxiliaire placée sous ses ordres
ne peut pas être identifiée, car nous
connaissons au moins 6 cohortes //H/spa-
nonvm, stationnées en différents lieux de
l'Empire (lorsqu'on levait des troupes, on
avait en effet l'habitude de nommer les co-
hortes d'après l'origine des soldats enrô-
lés et, à chaque levée, on les numérotait en
commençant par le chiffre I). Le lieu de dé-
couverte de l'inscription ne nous est d'au-
cun secours pour déterminer laquelle il

commandait, car il a été enseveli loin de
son lieu de cantonnement, vraisemblable-
ment à cause de ses liens personnels avec
Sion. A l'époque romaine, aucun corps de

troupe n'a en effet été stationné, même
temporairement, en Valais ou dans une ré-

gion proche.

Sfè/e de Veraf/us (7/g. 2J

La grande stèle de Veratius (80/82 x
209cm sans le talon, pour une épaisseur
moyenne de 14,5cm) est surtout remar-
quable par la qualité et la sobriété de son
décor et par la gravure exceptionnellement
soignée de son texte qui se lit ainsi:

Vérâtius / Acûti f(ilius) / t(estamento) f(ie-
ri) i(ussit) / L(ucius) Acûtius / Secundus /
fréter / f(aciendum) c(uravit)
Veratius fils d'Acutus a ordonné par testa-
ment d'élever (ce monument). Lucius Acu-
tius Secundus, son frère, s'est occupé dele
faire

Cette stèle peut être datée du milieu ou de
la seconde moitié du 1er siècle de notre ère.

Veratius, le défunt, et son père Acutus, dé-
signés par un nom unique, n'étaient appa-
remment pas citoyens romains. Par contre,
Lucius Acutius Secundus porte les frta no-
m/'na et de ce fait se désigne comme tel,
quand bien même il pourrait ne pas l'avoir
été. L'absence de l'indication de sa filiation
et de son appartenance à une des tribus de
Rome n'est pas contraignante, comme on
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f/'g. 7

Sfè/e de 7/fus Exomn/us /Wansue-
fus. Eft 230cm. Pdofo H.-J. Eed-
ne/:
Gradsfe/e des 7/fus Exomn/us
/Wansuefus.
Sfe/e funerar/a d/' 7/fus Exomn/us
/Wansuefus.

f7g. 2
Sfè/e de Veraf/'us. Hf. 209cm
(sans /e fa/onj. Pdofo ß. Dudu/'s.
Gradsfe/e des Veraf/'us.
Sfe/e funerar/a d/ Veraf/'us.

% 3
Sfè/e de E. Senf/us Secuedus ef
de Ge///a 7/nda. Hf. 240cm (sans
/e fa/onj. Pdofo ß. Dudu/'s.
Gradsfe/e des E. Senf/us Secun-
dus u/id der Ge///'a 7/nda.
Sfe/e funerar/a d/' E. Senf/us Se-
cundus e d/ Ge///a 7/'nda.

f/'g. 4
Défa/7 de /a se//a curu//'s de /a
sfè/e f/'g/. 3. Pdofo ß. Dudu/'s, S/'on.
Defa/7 m/7 der se//a curu//s.
Deffag//'o con /a se//a curu//s.
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le remarque sur les deux autres grandes
stèles. Ces personnes appartenaient se-
Ion toute vraisemblance à une famille de
notables, peut-être originaire de Narbon-
naise où les noms de Veratius et d'Acutus
sont bien attestés.
Quant à la stèle, par sa forme et la qualité
de son exécution, elle a des parallèles très
proches en Italie.

Sfè/e de Luc/us Sent/us Secundus et de
Ge///a 7/nda (Y/g. 3.4)

La troisième grande stèle (74 x 240cm,
sans le talon, pour une épaisseur d'env.
19cm) est celle d'un homme qui avait exer-
cé les plus hautes charges dans la cité du
Valais; après avoir été édile (c'est la pre-
mière fois que cette magistrature y est at-
testée) il avait été élu duumv/7: Sous Tins-

cription est du reste représenté, tronqué,
un insigne de ses fonctions, la se//a curu//s,
la chaise curule. Il s'agit de la seule repré-
sentation figurée, les monnaies mises à

part, d'un tel siège, retrouvée au nord des
Alpes occidentales; par contre on en
connaît un certain nombre en Italie, où
elles apparaissent souvent sur des stèles
funéraires de sev/dou de sev/ri augusfa/es
qui, normalement, n'y avaient pas droit. Elle
leur était attribuée pour services rendus à

la collectivité (libéralités, organisation de
banquets et de jeux, etc.), et leur figuration
sur les stèles rappelle vraisemblablement
de tels actes de générosité.
L'inscription se lit ainsi:

L(ucio) Sentio Secun/do aedilicio /
(duum)virali / et Gelliae Tindae / parenti-
bus / et Seiio fratri / Senti(i) / Senecio et
Tertius / f(aciendum) c(uraverunt)
A Lucius Sentius Secundus, ancien édile,
ancien duumv/'/; et à Gellia Tinda, leurs pa-
rents, et à Seiius, leur frère, Senecio et Ter-
tius se sont occupé de faire (ériger ce mo-
nument)

Ni le nom du défunt, ni ceux de ses fils ne
témoignent de leur origine locale; par
contre le cognomen Tinda de la défunte
est un hapax qui a toutes les chances
d'être d'origine gauloise. Lucius Sentius
Secundus était citoyen romain (par l'exer-
cice de magistratures dans une cité de
droit latin comme le Valais, il l'était devenu
s'il ne l'était pas auparavant); cependant on
remarquera que, contrairement à l'habi-
tude, ni sa filiation, ni son appartenance à

une tribu de Rome ne sont indiquées; de
plus, ses fils, sur l'inscription, ne portent
pas de prénom, dont l'usage n'était pas so-
lidement établi en Gaule romaine.

112 Une stèle funéraire de Sierre^ gravée à la

mémoire d'un autre duumw'/; Caius Comi-
nius Chius, et son épouse présente tant de
traits communs avec celle de Lucius Sen-
tius Secundus que l'on peut les attribuer
au même lapicide. Toutes deux peuvent
être datées du troisième tiers du 1er siècle
de notre ère. Bien que résidant à Sion ou
dans ses environs, Lucius Sentius Secun-
dus a sans doute exercé ses charges dans
l'ancienne ville principale du Valais romain,
Forum C/aud/7 Va//ens/um (Martigny), à
l'instar des autres duumw'h connus du Va-
lais antique (2 à Saint-Maurice, 1 à Marti-
gny, à Sion et à Sierre).

Sfè/e de Safu/w/'nus (Y/g. 5)

L'inscription funéraire de Saturninus a été
gravée assez maladroitement sur une
dalle dont les dimensions actuelles sont
de l'ordre de 60 x 47,5cm, pour une épais-
seur d'env. 10cm. Elle n'est pas conservée
dans son intégralité et se lit ainsi:

D(is) M(anibus) / Saturnini / qui vixit / an-
nos L / menses duos / dies V / Arboriu[s]
/ socero [pii/ssimo (ou pie/ntissimo ?)]
Aux dieux mânes de Saturninus, qui vécut
50 ans, 2 mois (et) 5 jours, Arborius à son
beau-père [très pieux]

La formulation, la gravure des lettres et la

présence du nom Arborius, formé à partir
du nom d'une chose et la désinence -/'us

(l'usage de tels noms, comme sobriquet
surtout, ne s'est guère répandu avant la fin
du llle siècle de notre ère) indiquent que
cette stèle a été érigée à la mémoire de Sa-
turninus au Bas-Empire (llle ou plus proba-
blement IVe siècle après J.-C.).

' Sur ces fouilles, voir en dernier lieu: H.-J.
Lehner, Die Ausgrabungen in Sitten »Sous-
le-Scex«, Zwischenbericht über die Arbeiten
von 1984 bis 1987. AS 10,1987, pp. 145 - 156.
La stèle d'Exomnius Mansuetus a fait l'objet
de la couverture du cahier d'AS 9,1986,1, où
elle a été brièvement présentée par H.-J.
Lehner, Sion, Sous-le-Scex VS, Wiederver-
wendete römische Grabsteine im frühmittel-
alterlichen Friedhof, p. 23. Avec la stèle de
Saturninus, elle a également été illustrée
dans Sion, Sous-le-Scex: L'église funéraire
du haut moyen âge. Sedunum nostrum, bul-
letin n°36,1985, sous la plume de H.-J. Leh-
ner, article repris avec illustration, transcrip-
tion et bref commentaire de la stèle d'Exom-
nius dans HA 16, 1985, pp. 131 - 136.

* F. Wiblé, Nouvelles stèles funéraires d'épo-
que romaine découvertes à Sion. Vallesia 42,
1987, pp. 341 - 362, article suivi par: H. Devij-
ver, L'iconographie de la stèle funéraire de T.

Exomnius Mansuetus, praefectus cohortis,
ibid. pp. 363 - 367. Dans le présent article,
nous avons réduit au minimum les notes. On
se rapportera aux textes de Vallesia pour tout
renseignement et toutes références complé-
mentaires.

® Cf. P. Collart, Stèle funéraire romaine de Gé-
ronde (Sierre). Vallesia 10,1955, pp. 39 - 42.

f/'g 5
Sfè/e de Safum/'nus. Photo
H.-J. Lehne/:
Grahsfe/e des Satom/hus.
Ste/e toneraha d/' Satom/'nus.

Römische Grabstelen aus der
frühmittelalterlichen Kirche
von Sion, Sous-le-Scex

Die erste der vier römischen Grabstelen
zeigt den Kohortenpräfekt T. Exomnius
Mansuetus in voller Uniform. Der wahr-
scheinlich in der zweiten Hälfte des 1. Jahr-
hunderts Verstorbene dürfte einer lokalen
vornehmen Familie entstammen.
In etwa die gleiche Zeit gehört eine Grab-
stele für Veratius, und wenig jünger ist die
interessante Grabstele mit Darstellung der
se//a cufu//'s des ehemaligen Magistraten
L. Sentius Secundus.
In spätrömische Zeit gehört schliesslich
eine kleinere Grabinschrift.
Diese zweifellos aus nächster Nähe her-
beigeschafften Grabstelen zeigen, dass
Sitten seit dem 1. Jahrhundert ein wichti-
ges Zentrum war.

Stele funerarie della
chiesa altomedivale di Sion,
Sous-le-Scex

La prima delle quattro stele funerarie ro-
mane mostra il prefetto di coorta T. Exom-
nius Mansuetus in piena uniforme. II morto,
defunto verosimilmente nella seconda
metà del primo secolo, potrebbe aver ap-
partenuto ad una famiglia notabile locale.
La stele per Veratius appartiene approssi-
vamente alio stesso periodo e la stele inte-
ressante del fu magistrate L. Sentius Se-
cundus con rappresentazione della se//a
curu//s è di poco più recente.
Una iscrizione più piccola infine appartie-
ne al periodo tardoromano.
Queste stele, portate qui da poco lontano
senza dubbio, mostrano che Sion era un
centra importante fino dal primo seco-
lo. S.S.


